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L
a musique, les décors,
les styles vestimentai-
res et les mœurs… Au
cours des décennies que

«Le Bal» égrène sous forme de
panorama, le spectateur cons-
tate combien, en un siècle à
peine, tout a changé dans no-
tre pays. Enfin, presque tout, et
peut-êtremême pas l’essentiel:
car, en dépit des aléas de l’his-
toire, et cela même aux heures
sombres de crise, d’épidémie
et de guerre, les hommes et les
femmes ont toujours trouvé la
force de faire la fête, de danser
et de chanter.

C’est précisément sur ces traits
de caractère, ces comporte-
ments typiquement humains,
que «Le Bal», adapté pour la
première fois en Suisse sous
l’égide du Théâtre et orchestre
Bienne Soleure (TOBS), porte
son attention. Et tout ceci sous
une forme qui, pour ne com-
porter presque aucun texte, est
accessible aussi bien aux Ro-
mands qu’aux Alémaniques.
Présentée depuis la fin d’année
passée à Soleure, la pièce dé-
barque, dès demain à 19h, au
Théâtre municipal de Bienne.

Musiquepourmiroir
Tout commence en 1918, dans
une Suisse alors frappée lour-
dement par la grippe espa-
gnole. Rapidement, les événe-

ments s’enchaînent, toujours
accompagnés des tubes musi-
caux de l’époque, de «La petite
Gilberte de Courgenay» à Mi-
chael Jackson, en passant par
les Rolling Stones ou le célèbre
morceau des Scorpions, «Wind
of change».
La salle de bal, seul élément
constant du spectacle, est tra-
versée par la grève générale, la
montée du dadaïsme, la
Guerre froide ou encore les
événements de Mai 68 pour
aboutir, finalement en 2018.
Les décors s’effacent alors pour
laisser place à un espace silen-
cieux, parcouru de personna-

ges connectés à leurs écou-
teurs. «La dernière scène mon-
tre l’aboutissement de cette
évolution, quand tout le
monde préfère danser, chanter
et écouter de la musique seul.
Malgré tout, les personnages
restent ensemble, preuve que
le groupe existe toujours, mais
qu’il laisse, aujourd’hui, plus
de place à l’individualité», ana-
lyse Margrit Sengebusch, dra-
maturge de la pièce.

Permanencede l’existence
Sur scène, durant les 2h15 que
dure la pièce, se retrouvent,
pêle-mêle, musique, danse et

chant, à tel point que l’œuvre
prend des allures de comédie
musicale, souvent comique,
parfois tragique.
«La musique est l’expression
d’un état d’esprit collectif à un
moment donné, elle dit quel-
que chose de son temps, ré-
pond à un besoin. Ainsi, dans
les moments de gravité, les
gens ont parfois eu besoin de
légèreté», continue Margrit
Sengebusch.
«Le Bal» est, à l’origine, une
pièce de théâtre mise en scène
pour la première fois en
France, en 1981. Rapidement,
l’œuvre a été adaptée au ciné-

ma par Ettore Scola, dans un
film devenu culte par la suite.
Exportée et adaptée à l’histoire
de plusieurs pays, la pièce,
pour la première fois, s’est en-
racinée sur sol helvétique.
Pourtant, le concept reste tou-
jours inchangé. «C’est une
pièce sur la permanence du
sentiment d’existence au cours
des siècles. Car l’histoire a
beau changer, la salle de bal est
toujours la même, et ce sont
toujours des scènes d’atti-
rance, d’amour et de sépara-
tion qui s’y jouent», conclut
Margrit Sengebusch.
www.tobs.ch

Cent ansd’histoire dans
une salle debal

A travers les hits musicaux de chaque époque, «Le Bal» parcourt les grands
événements qui se sont joués, en Suisse, entre 1918 et 2018.
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Au cours de la pièce, les styles vestimentaires évoluent autant que les genres musicaux. JOEL SCHWEIZER

La musique exprime
un état d’esprit

collectif.”
MARGRIT SENGEBUSCH
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NIDAU
Soirée d’infos
sur l’initiative
des crèches
La section des Verts de
Nidau organise mardi une
soirée d’informations sur
l’initiative des crèches. Les
Nidowiens sont appelés à
se prononcer sur cette
initiative populaire lors du
scrutin du 10 février. Pour
rappel, les initiants
entendent améliorer l’offre
d’accueil extrafamilial pour
éradiquer les listes
d’attente dans la
commune. Le parlement lui
a récemment préféré le
contre-projet du Municipal
qui propose de pouvoir
plafonner l’offre d’accueil.
La séance d’infos se tient
mardi à 19h30 à la crèche
Himmelchen (Gurnigelstr.
36) à Nidau. C-MAS

VIEILLE VILLE
Duo atypique
au Singe
Peter Kernel, c’est un duo
de musiciens plutôt
atypique. La chanteuse
Barbara Lehnhoff est
d’origine canadienne et le
groupe réside au Tessin. Il
sort ses albums sous son
propre label et ne suit
aucune tendance, si ce n’est
celle de rester fidèle à soi-
même. Distillant une
musique qualifiée de post
pop, art punk ou encore
indie rock, Peter Kernel se
produit sur toutes les
petites scènes d’Europe
depuis plus de 10 ans. Ce
soir au Singe, il présente
son quatrième album «The
Size of the Night», sorti en
mars dernier. La guitare
ponctue les mélodies de cet
album à contre-courant des
sonorités actuelles. Loin
d’être une bande-son pour
des soirées pompeuses,
«The Size of the Night» se
prête à un départ dans les
starting-blocks! Concert à
22h. C-MAS

EN
BREF

Immersion dans lemonde arabe

Du côté de Filmpodium, l’année dé-
marre sous le signe dumonde arabe.
Le cinéma programme, dès le 11 jan-
vier, un cycle réunissant les six
meilleurs films du Festival interna-
tional du film arabe de Zurich 2018
pour son nouveau cycle.
Le long-métrage «Amal» ouvrira les
feux de cette série. Dans une Egypte
post-révolution, Amal est une ado-
lescente insurgée qui cherche sa
place, son identité et sa sexualité
dans une société dominée par les
hommes. Au fil du temps, elle se
rend compte que ses choix sont limi-
tés en tant que jeune femme dans
un état policier arabe.
«Letters from Baghdad» propose un
portrait de Gertrude Bell, l’une des

exploratrices les plus influentes du
début du 20e siècle. Cette aventu-
rière a contribué à façonner le
Moyen-Orient d’aujourd’hui.
«Une journée pour les femmes» se
déroule au Caire et présente une
peinture morale, centrée sur la
femme, de la fin de la période Mou-
barak, qui thématise les conflits de
genre et le fanatisme religieux nais-
sant. Le public pourra découvrir le
documentaire «Bezness as usual», un
drame familial qui en dit long sur les
relations entre l’Europe et l’Afrique
du Nord et les facteurs sociaux, éco-
nomiques et religieux qui détermi-
nent les liens familiaux intercultu-
rels. Dans «L’insulte», le réalisateur
ZiadDoueiri vise et pulvérise les pré-

jugés et les tabous qui pèsent sur son
pays, le Liban, avec un cinglant hu-
mour noir. Revenant sur un sujet
toujours brûlant, dans la vague #Me-
Too, «La belle et la meute» montre
les difficultés d’une jeune femme
victime d’un viol en Tunisie, à se
faire entendre. Et à obtenir justice.

Collaborations renouvelées
Filmpodium poursuit des projets en
collaboration avec d’autres institu-
tions. Avec la Société philharmoni-
que de Bienne, il présente «Quatuor
Ebène» durant cinq soirs dans le ca-
dre du concert du même nom à la
Salle de la Loge. D’autre part, en col-
laboration avec Nebia, il présente
«Le derniermétro», de François Truf-
faut, parallèlement au spectacle de
Dorian Rossel. C-MAS

www.filmpodiumbienne.ch

Le nouveau cycle de Filmpodium offre
un coup de projecteur sur les productions arabes.
CINÉMA

Le film «Amal» a été salué par la critique
dans plusieurs festivals. DR
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